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    Le tourisme a été un des premiers marchés solubles dans la mondialisation, grâce aux formidables progrès des transports et notamment grâce au développement du transport aérien. C’est un secteur de l’économie comme les autres. On parle parfois d’industrie touristique pour faire référence au modèle de l’économie industrielle. Le tourisme vit dans la société. Il n’en est pas distinct. Il est même très sensible aux poussées de fièvre, aux accidents climatiques, aux disputes géopolitiques. Mais, j’ai pu le constater personnellement, même dans des pays en guerre, le tourisme survit. Il ne disparaît jamais tout à fait.

    J’ai appris une foule de choses passionnantes à la lecture du texte d’Hugues Séraphin. Je me suis rendu en Haïti à deux reprises et toujours dans des circonstances tragiques. Je garde cependant d’un premier séjour en 1994 un souvenir enthousiaste. Le peuple et la géographie de ce pays m’avaient fait oublier l’embargo américain autour de l’île. Je me plaisais à suivre le championnat de football des gamins de Port aux Princes sur les rues pentues de la ville. La vie était là, sous mes yeux, persistante et joyeuse. J’étais à l’époque bien loin de me douter que l’île d’Haïti avait accueilli des personnalités du monde des arts et de la culture quelques décennies plus tôt et qu’elle avait été considérée comme une destination à la mode. Qui s’en souvient ? Qui aurait pu se le représenter après le passage de Sandy en janvier 2010.

    Le travail d’Hugues Séraphin nous suggère d’oublier les images de Sandy pour nous concentrer sur la renaissance touristique dans ce petit pays, berceau de la démocratie nègre. J’emploie volontiers le mot nègre car je me souviens qu’en créole haïtien, il veut dire « être humain » ! Comme l’écrit l’auteur à juste titre, Haïti est un pays riche de culture et d’Histoire. Ce patrimoine peut et doit trouver son public. Comme économiste, je sais que tous les marchés se sont creusés par le centre. Ce qu’on appelle « le moyenne gamme » est en souffrance. Le marché ressemble à un grand U. À l’entrée du marché (du tourisme en particulier), les consommateurs viennent acheter des prix. Ils n’achètent pas un produit ou un service, ils sont contraints par leur propre pouvoir d’achat. Des voyagistes racontent par exemple qu’un nombre grandissant de clients arrivent à leur comptoir, non avec un projet de destination mais avec un budget : « Ou pouvons nous aller avec cette somme ? » Au centre du marché, les produits mal identifiés, mal présentés, ni tout à fait excellents, ni tout à fait économique subissent de plein fouet l’effondrement des revenus des classes moyennes. Enfin, sur la barre droite du grand U, le marché remonte, moins en volume qu’en valeur. Les consommateurs viennent y chercher une expérience, de la valeur ajoutée, quelque chose d’exceptionnel et d’unique. Là, le prix disparaît derrière la valeur.

    De l’autre coté de la frontière terrestre d’Haïti, la République Dominicaine a prospéré sur les séjours tout inclus, ce que mon ami Jacques Maillot, l’emblématique et gouailleur fondateur de Nouvelles Frontières appelle le « tourisme bronze cul » ! Le marché touristique de l’offre est aujourd’hui saturé de destinations et de produits comparables. L’offre est sur abondante et dans la course aux prix, on trouve toujours moins cher que soi. La baisse des prix alimente une croissance appauvrissante. C’est un leurre. Haïti ne doit pas selon moi s’engager dans cette voie, même si la destination peut repartir d’une feuille blanche comme le dit ce livre. L’enjeu de différenciation est central dans la stratégie touristique haïtienne. Il existe un public pour la découverte et la rencontre. Haïti peut vendre sa géographie, son histoire, sa culture, sa littérature, sa poésie, sa peinture dans un cadre agréable et confortable. Pour les professionnels du secteur, il faudra monter en gamme, offrir au marché des conditions de confort irréprochables. Le tourisme de contenu s’épanouit dans un environnement maîtrisé et régulier. Il ne peut pas davantage se déployer sans la coopération de la population. Les touristes qui visiteront Haïti demain ne viendront pas pour vivre dans des ghettos, derrière des murs hauts, sous la garde d’agents de sécurité comme c’est parfois le cas dans la région. Ils viendront aussi pour rencontrer les haïtiens. Ce public n’est pas nombreux, mais il dispose d’un pouvoir d’achat touristique très supérieur à la moyenne. C’est une chance et un défi pour les autorités du pays et pour les professionnels du secteur. La partie de cet ouvrage consacrée à « l’autre image d’Haïti » fait écho à ma remarque. Ce pays n’a pas conscience de sa place dans l’imaginaire collectif des peuples du monde. Si j’osais, j’écrirais qu’Haïti est une marque. Non pas la marque du malheur et d’un destin brisé, mais la marque de notre humanité et de ses valeurs : la simplicité, l’enthousiasme, la gentillesse, le partage, le don.

    Haïti doit travailler à ré enchanter son image pour se montrer telle qu’elle est. La reconquête de l’estime est un travail long mais nécessaire. Il mobilise des moyens financiers et humains, mais le pays ne manque pas d’amis ni de relais. Il doit élargir le cercle de ses relations pour entrer dans le marché touristique avec une identité forte et reconnue. Le travail d’Hugues Séraphin participe de la reconquête. L’auteur ne s’est pas contenté d’un travail descriptif. Il propose des pistes de réflexion et exprime des recommandations. Le tourisme est un levier de redressement naturel pour Haïti. Dans la mondialisation, il faut avoir conscience de sa place, recenser ses forces et ses faiblesses. Haïti est un petit pays. C’est un handicap quand on veut s’engager dans la course industrielle aux grandes séries, mais c’est une chance pour tous ceux qui veulent faire de l’artisanat d’art ! Haïti est éligible à l’innovation territoriale, à l’ingénierie économique. À l’inverse de la doxa, c’est un pays souple et agile, capable de retournements rapides. Je militerai pour son retour sur le marché mondial du tourisme, du voyage et de la découverte.

     

     

     

    
      
      Avant propos

    Paul Roselé Chim

     

     

     

    Ce qui est important de démontrer avant toute chose, c’est la méthode qui permet d’aborder les grandes questions, de mettre en lumière des connaissances et de conduire des études qui font l’objet de thèmes au cœur du développement international.

    Le culte de l’esprit de la recherche scientifique dans son essence maintient tous les chercheurs loin de toute forme de vénération pour rendre la pensée efficace.

    Le tourisme en Haïti est une ouverture économique, sociale et culturelle pour le peuple de Toussaint Louverture.

    En dépit du fait que les chercheurs traitant de ce thème présentent une périodisation différente de la naissance de l’industrie haïtienne du tourisme, force est de souligner en référence à Louis DUPONT, que celle-ci remonte déjà à très loin : 1940-1950.

    Il importe d’effectuer des labourages répétés de l’économie d’Haïti, mais surtout de sa géographie en utilisant les outils de l’Intelligence Économique pour visionner le Tourisme.

    Des dotations importantes s’affirment : climat, culture, histoire, originalité, art et événementiel. D’où le lien entre le développement, la croissance économique et la dynamique touristique.

    Dans un monde devenu planétaire et en cours de multi polarisation assez contradictoire et mondialisé paradoxalement, nous assistons à l’émergence de quantités d’activités issues du tourisme de la Caraïbe et qui ne manquent pas d’interroger les relations touristiques d’Haïti avec le reste du monde. Lorsque les guides du voyage décrivent Haïti comme la « Perle des Antilles », c’est le développement qui aspire légitimement à occuper une place dans le marché mondial. L’étude menée sur le Tourisme en Haïti génère cette vision autant sur le plan géographique, historique qu’économique. Elle génère une mise à disposition de connaissances acharnées d’un contexte auquel jusqu’ici certains lecteurs ne se sont jamais intéressés.

    Si l’on parle d’Haïti comme « Terre de Dieu » depuis le XVIIIe siècle, en s’y référant, le transfert de notre approche ne pourrait que réveiller un tourisme vert au sens d’un beau pays richement doté de paysages exceptionnels.

    Traiter du tourisme en Haïti, c’est prendre le risque d’organiser un temps d’analyse sur cet objet d’étude. Nous savons que l’inconscient collectif a souvent été inoculé d’une sorte de prudence et de distanciation vis-à-vis du traitement de thème de ce genre tout simplement par le fait que les problèmes de pauvreté et de développement, préoccupation des pays marqués par les déséquilibres chroniques, souvent durs à supporter, secondarisent les analyses qui cherchent à mettre en lumière les questions paradoxales ancrées dans une situation contextuée.

    Le Tourisme en Haïti en est un.

    C’est avant tout un rapport sur la connaissance infrastructurelle du pays, la richesse patrimoniale et les dotations économiques.

    C’est aussi, surtout une approche prospectiviste la plus réaliste qui conduit à entrevoir des stratégies internes de marché et des stratégies externes régionalisées dans la Grande Caraïbe. Nous rentrons dans une impasse, car chacun peut voir qu’Haïti a la capacité de produire de l’offre touristique compétitive, concurrentielle et différenciée. Haïti est en train de provoquer la demande mondiale touristique. D’une manière un peu simpliste, on peut dire après avoir lu les chapitres de l’ouvrage sur le tourisme au pays de Toussaint Louverture, quasiment plus aucune personne ne sera surprise dans les années à venir de l’industrie touristique haïtienne.

    Pendant que la Guadeloupe, la Martinique et la Guyane sortent de crise en crise, et relancent leur développement touristique, l’auteur Hugues SERAPHIN nous laisse imaginer la préparation de l’arrivée d’Haïti dans le marché mondial du Tourisme avec ses avantages historiques, géographiques, culturels et économiques qui sont distinctifs, réels et défendables.

    C’est l’Intelligence Économique en Haïti qui renferme le capital de potentialités extraordinaires pour ceux qui savent utiliser les outils les plus performants pour aller chercher partout où ils se trouvent, les moyens de gagner dans l’économie régionale caribéenne et mondiale du tourisme.

     

     

     

    
      
      Prologue

    Stéphanie Bessière

     

     

     

    
      Dans un contexte touristique de plus en plus concurrentiel et internationalisé, réfléchir sur le potentiel du tourisme en Haïti offre une occasion intéressante de se pencher sur les nouvelles tendances de consommation, bases sur laquelle doivent être pensées tant l’orientation stratégique d’une destination que ses modalités d’aménagement territorial, car sans consommateur, pas de tourisme…
    

     

    
      S’interroger sur ces nouvelles tendances de consommation revient à déterminer les facteurs qui créent chez le voyageur potentiel le désir de découverte d’un ailleurs. Les prendre en compte est un défi permanent pour toute destination qui souhaite maintenir sa compétitivité, un défi parfois difficile à relever puisque le consommateur de voyage d’aujourd’hui est en quête permanente de nouveauté… tandis qu’un territoire touristique ne peut procéder aux aménagements structurels aussi rapidement pour des raisons matérielles et facilement pour des raisons financières. Ce décalage entre l’évolution de l’offre et de la demande, explique le fait que certaines destinations sont désaffectées et que d’autres suscitent un engouement fulgurant. Se pose alors un dilemme cornélien pour les petits territoires et tout particulièrement les territoires insulaires : Comment une destination désaffectée sur le plan touristique peut-elle se mettre à niveau du point de vue de ses infrastructures alors que la ressource économique que représente le tourisme n’est plus suffisante pour procéder à de lourds investissements structurels ? Comment une destination dont le produit ne correspond plus à la demande peut-elle se repositionner sur le marché touristique dans un contexte concurrentiel extrême sans démolir les produits existants et dépassés ?
    

     

    
      Voici une des problématiques majeures des territoires insulaires ayant fait, au moment de l’essor du tourisme mondial, dans la seconde moitié du XX
      e
       siècle, le choix du tourisme comme axe de développement. Tel est le cas de plusieurs destinations de la région caribéenne qui est, parmi les 12 identifiées par le 
      World Travel & Tourism Council 
      à travers le monde,
       
      la région la plus dépendante du tourisme mais également la plus concurrentielle si nous considérons la trentaine d’îles composant l’archipel des Caraïbes et proposant le même genre de dépaysement.
    

     

    
      Malmenée par les événements climatiques de ces dernières années qui ont détruit les infrastructures dont les infrastructures touristiques, Haïti est depuis lors dans une situation où tout est à reconstruire. Celle-ci peut se concevoir comme une occasion de poser les bases d’une économie touristique durable et de développer une offre en adéquation avec les nouvelles attentes des consommateurs. Haïti a aujourd’hui l’opportunité de repenser son projet de territoire et de s’inscrire dans la prochaine génération de destinations touristiques. Ceci implique l’élaboration d’une véritable stratégie d’aménagement et de développement touristique traduisant un projet de territoire et de société cohérent et durable, une vision à long terme du futur souhaité pour l’île et sa population.
    

    
      Cette démarche doit être un préalable à tout investissement touristique afin de s’assurer une structuration cohérence de l’offre touristique, base d’un positionnement clair sur le marché mondial et d’une stratégie marketing et commerciale efficace. Celle-ci est également l’occasion d’identifier les forces et les faiblesses de la destination pour mieux valoriser les forces et compenser les faiblesses. Cette démarche est également le moment idéal pour analyser la concurrence immédiate et directe afin d’identifier les avantages concurrentiels tels que définis par Adam Smith dans son ouvrage 
      « De la richesse des Nations »,
       ces atouts spécifiques qui permettent de se démarquer des autres par la différence et/ou la complémentarité.
    

     

    
      Comme je l’ai développé dans mon ouvrage sur « 
      le tourisme des Antilles Françaises, le défi de la concurrence caribéenne »
      , je pense qu’un territoire doit penser comme une entreprise et procéder à une étude de marché avant de définir sa stratégie touristique pour que l’offre rencontre la demande, qu’il y ait adéquation entre le produit touristique et les attentes des consommateurs.
    

     

    
      Une telle démarche entreprise de façon partenariale avec les acteurs concernés est le gage d’une réussite à long terme, le court et moyen terme permettant de poser pierre après pierre les fondations d’une industrie touristique rentable et durable. Par ailleurs, l’existence d’un document de programmation stratégique permet la maîtrise des investissements par la sélection des investisseurs ainsi que la formation de la population aux métiers identifiés comme métiers d’avenir au regard des projets envisagés.
    

     

    
      La mise en place par JetBlue Airways de liaisons aériennes entre Haïti et les États-Unis (New York City et Fort Lauderdale en Floride) ainsi qu’entre les Bahamas et Haïti est un atout majeur pour le développement touristique de l’île car l’aérien est une composante stratégique déterminante. Par ailleurs, l’existence de plusieurs projets d’investissements touristiques d’envergure et partenariaux témoigne d’un dynamisme local concerté. Qu’elle soit écrite ou non, il semble bien que la ministre du tourisme Stéphanie Balmir Villedrouin ait une vision stratégique pour Haïti ce qui est porteur d’espoir pour l’avenir de l’île et de sa population.
    

     

     

     

    
      
      Introduction1


     

     

     

    La rédaction de cet ouvrage s’inspire d’un constat négatif. C’est l’état moribond de l’industrie du tourisme qui cesse d’être un atout au service de l’économie nationale. Négation digne d’attention, elle provient des transitions politiques anormales. En d’autres termes, des coups d’état qui se sont succédé durant la période post Duvaliérienne, génératrice de plus d’une gravité. Par exemple : Le phénomène insécurité qui nuit aux gens de toutes conditions sociales. Ensuite l’insalubrité grandissante notamment dans la capitale haïtienne. De ce fait, Haïti préalablement réputée ‘Perle des Antilles’ devient une partie négligeable par rapport aux autres destinations dans la région caribéenne. Cet état de fait alarmant met en cause deux institutions étatiques. La Police Nationale d’Haïti, qu’il faut mettre en question compte tenu de son rôle social : Protéger et servir. La Mairie de Port-au-Prince qui est chargé de maintenir cette ville capitale en parfait état de propreté. Cette anomalie, à juste raison, expose au jugement public l’officier municipal concernée. À partir de ces approches objectives apparaît une réalité. La régression exagérée du secteur du tourisme est une conséquence directe de la culpabilité partagée des institutions précitées en posture d’accusées. Donc, il leur incombe de s’élever à la hauteur de leur tache en vue de la viabilité renouvelée du tourisme à l’échelle nationale.

    La problématique du tourisme en Haïti

    En Haïti, l’ère du tourisme débute vers les années 1940. Voilà environ soixante ans depuis que ce pays est devenu une destination relativement méprisée. Ainsi, est-il important de poser des questions pertinentes. Combien de temps faudra-t-il pour redonner à ce secteur économique sont droit de cité ? À cet effet, quelles sont les stratégies à appliquer ?

    Le tourisme en déclin : diagnostic et stratégies

    L’état déclinant du tourisme permet de mesurer l’impact des gravités susmentionnées. En effet, l’insécurité s’assimilant à un fléau social affecte Haïti qui devient par conséquent un lieu redoutable. Évidence incontestable, les touristes internationaux par mesure de prudence affichent une grande indifférence pour ce pays ou la touristicité devient presque inexistante. Cet état de fait regrettable est imputable d’une part à l’inefficacité de la Police Nationale d’Haïti dont la performance requiert plus d’une mesure d’ordre technique. Par exemple : Un renforcement considérable et une formation adéquate des agents concernés qui seraient en mesure de jouer convenablement leur partition tout en étant présent partout en quantité suffisante. D’autre part, l’insalubrité contribue énormément à la faiblesse extrême de l’industrie du tourisme dont la stérilité permet d’accuser la Mairie de Port-au-Prince. Ce service public d’importance capitale à pour devoir de s’efforcer au maximum en vue d’une meilleure gestion municipale. Dans cette optique, les stratégies à succès consisteraient à établir des comités de gestion au niveau des différents quartiers de la capitale. Il conviendrait d’ajouter à cette démarche citoyenne, une mesure de haute portée technique. À propos du déclin de l’industrie du tourisme, les institutions coupables d’inefficacité deviennent transversales et interdépendantes par rapport à ce qui s’impose. Il s’agit de la réanimation de ce secteur d’activité qui ne peut se réaliser uniquement à partir du dévouement de la principale intéressée, la Ministre Stéphanie Balmir-Villedrouin.

    Le tourisme : l’ouverture pour le peuple de Toussaint ?

    Il convient de commenter ce titre complexe tout en ayant en vue le premier volet axé sur le vocable « tourisme ». Ce mot qui évoque l’idée de nouveauté est susceptible d’exposer cet ouvrage au jugement défavorable des élus de la pensée. Éventuels consommateurs, ils pourraient ne pas arriver à scruter a priori la pensée de l’ouvrage concernant le tourisme qui à notre avis est un gisement à exploiter pour maximiser le progrès économique. En passant d’un volet à un autre, il y a lieu de souligner une remarque additionnelle. Il s’agit de « L’Ouverture ». Ce vocable qui exige d’abord une approche académique, peut paraître impropre, parce qu’il fait ressortir l’idée de création d’une nouvelle source de revenus : « l’industrie du tourisme », alors que l’ouvrage explore une vision projetée vers l’avenir : Celui de revendiquer le relèvement de la touristicité en Haïti. Fort de cette idée, le titre suivant aurait pu être celui de l’ouvrage : « Réanimer l’industrie du tourisme au profit du peuple de Toussaint ». Le titre mentionné ci-dessus incluant « Toussaint’ comme figure emblématique de l’histoire d’Haïti est suffisamment explicatif. Ceci étant vrai, il a été attribué au chapitre 1, le titre suivant : « Le tourisme en Haïti : Histoire d’une industrie contrariée ».

     

     

     

    Chapitre 1. Le tourisme en Haïti : histoire d’une industrie contrariée

     

     

     

    1. Introduction

    L’histoire est la discipline qui étudie le passé de l’humanité et des sociétés humaines. L’objet de l’histoire consiste également à reconstituer ce passé. Pour Samuel Johnson (1759), étudier l’histoire revêt de la plus grande importance. Effectuer cette démarche c’est faire preuve avant tout de pragmatisme. Après s’être longtemps limitée à la description des événements politiques, l’histoire tente aujourd’hui d’appréhender le passé dans tous ses aspects, en s’associant à diverses sciences humaines. Dans ce chapitre, l’histoire est associée au tourisme. Si l’on en croit Boyer, l’histoire est au cœur même du tourisme : « La base économique est utile, parce qu’elle est la science des moyens matériels du tourisme. Mais elle est insuffisante. Le fondement du tourisme est d’abord historico-sociologique » (Boyer, 1999). Ce dernier ajoute même que « l’évolution du tourisme c’est l’histoire d’une société qui marche dans ses propres traces » (idem). Nous tacherons donc, en nous appuyons sur le cas du tourisme en Haïti, de vérifier le degré de véracité de ces propos.

    En dépit du fait que le marché de l’édition regorge d’ouvrages sur Haïti (traitant de sujets divers comme l’histoire, la politique, la religion, etc.), il n’en demeure pas moins qu’il n’existe aucun ouvrage traitant du tourisme. Les ouvrages qui traitent du tourisme dans la Caraïbe éludent la question du tourisme en Haïti. La destination est-elle sans intérêt sur le plan touristique ? Certainement pas puisqu’Haïti a été dans les années 1940 à 1960, la première destination de la Caraïbe. De plus, depuis la nomination du Ministre du Tourisme Stéphanie Balmir-Villedrouin, la destination a entamé une stratégie de changement d’image qui s’est très rapidement traduit par un retour sur la carte des destinations mondiales du tourisme. Il y a donc matière à réflexion pour la recherche académique. Dans cette perspective, ce chapitre propose une analyse historique du parcours d’Haïti dans l’industrie du tourisme qui pour le moment est très peu connu, voire totalement inconnue du grand public et même du public plus averti.

    Dans leur ouvrage ‘Le tourisme et la caraïbe’ Crusol et Vellas (1996) consacrent le troisième chapitre « Le tourisme dans les différents pays de la caraïbe » à la présentation de différentes îles de la Caraïbe (République Dominicaine, Puerto-Rico, Cuba, les Bahamas, la Jamaïque, les Antilles Française, la Barbade, les États de la Caraïbe Orientale, les Antilles Néerlandaises). Haïti est oublié de la liste. Dans l’ouvrage : « Le tourisme et les îles », Vellas et Cauet (1997), ne mentionnent que très brièvement Haïti dans leurs statistiques. Pastel (1986) dans son ouvrage : ‘La question du tourisme en Martinique’ en fait de même, etc. Il n’y a que les articles académiques (et une thèse de doctorat) qui accordent une certaine importance à l’industrie du tourisme en Haïti. On peut à cet effet citer : Doré (2010), qui dans sa thèse de doctorat qui s’intitule : « Politique de formation professionnelle et d’emploi en Haïti. Le cas du secteur du tourisme (1980-2010) » s’interroge sur la corrélation industrie du tourisme et formation en tourisme en Haïti. Théodat (2004) dans : « L’endroit et l’envers du décor : La ‘Touristicité » comparée d’Haïti et de la République Dominicaine » s’interroge sur la différence d’évolution du tourisme en Haïti et à la République Dominicaine. Dupont (2003), dans : ‘Cointegration et causalité entre développement touristique, croissance économique et réduction de la pauvreté : Cas de Haïti’ émet une théorie très intéressante sur le tourisme en Haïti à savoir que c’est la croissance économique qui engendrera le développement touristique en Haïti et non l’inverse. Il soutient également qu’il existe une relation unidirectionnelle entre réduction de la pauvreté et développement touristique. Les résultats des travaux de Dupont s’érigent pratiquement en opposition à la plupart des travaux de recherches académiques qui érigent le tourisme comme une source de développement pour les populations les plus pauvres. Maintenant on parle de plus en plus du tourisme alternatif comme étant la forme de tourisme salvatrice. « (…) Il s’agit de services de loisirs non standardisés pour d’une part répondre à une demande de touristes, et d’autre part, permettre aux destinations d’atteindre leurs objectifs économiques, sociaux et environnementaux » (Botti et Séraphin, 2011). Dans le dernier chapitre de cet ouvrage : « Le tourisme dans la reconstruction d’Haïti » nous évoquerons la forme de tourisme que nous considérons comme étant la plus adaptée à la destination, tout en gardant en ligne de mire les travaux de Dupont.

     

    Dans cette liste de travaux sur le tourisme en Haïti, on peut citer le colloque international : ‘Patrimoine, tourisme culturel et développement durable en Haïti. Enjeux et perspectives d’avenir’ organisé conjointement par l’Université d’Haïti et l’Université Laval (Québec, Canada) en 2011. Au vu de la...
cover.jpg
Recherches.

Hugues Séraphin

Le Tourisme : I'ouverture pour
le peuple de Toussaint ?

Précis sur le tourisme en Haiti

Tourisme

Tourisme





